
Lamentatile
Impuissance

Il est extrèmement épineux d'écrire
un article sur le confli t qui met aux pri-
ses l'Europe et tous Ies Etats balkani-
ques , car Ics événements peuvent ,
d'heure en heure, modifier les apprécia-
tions les moins hasardées.

Ce qui , par contre , reste éternelle-
ment vrai , c'est la lamentatile pauvreté
diplomatiqu e des grandes Puissanees.

Ah ! elles n 'auraient pas volé l' em-
brasement general , si tant de braves
gens, hélas ! ne couraient , de ce fait, le
danger de la mine et de la mort.

Jamais diplomati e ne se sera révélée
aussi incapable , aussi insuffisante.

Elle n.'a rien vu , rien prévu.
Elle croyait à la victoire des Turcs, et

ce sont les Alliés qui ont volé de vic-
toires en victoires , jusqu 'à atteindre les
clochers de Sainte-Sophie de Constan-
tinop le , montran t, ainsi , au monde éton-
né, la désorganisation , l'incapacité et
l'impuissance musulmane .

La diplomatie européenne pouvait
ensuite conseiller, imposer au besoin
l'armistice.

Ce sont les belligérants qui l'ont con-
clu entro eux , sans le secours -de per-
sonne.

L'Autriche s'est livrèe à une mobili-
sation menacante. Aucune chancellerie
n 'a encore pu obtenir deux mots d'ex-
pl ication , à ce suj et , de la part du pre-
mier ministre austro-hongrois.

Personne n 'ignorait les secrètes am-
bitions <de la Roumanie. Il eùt été facile
de les écraser dans l'ceuf. Non , on les
a laisse grandir , se fortifier , et , en ce
moment , on est sur le qui-vive d'une
nouvelle guerre.

A la conférence de Londres, Turcs et
Alliés se sont heurtés aux forts d'An-
drinople et aux Ues de la Mer Egèe,
sans que la Maison d' en face , où se
trouvent réunis les * représentants des
grandes puissanees, ait réussi à trouver
la formule honorable qui sauvegarde
l'amour-propre des uns et repond aux
j ustes réclamations des autres.

Ón parie bien , vaguement , d'une dé-
marche collective auprès de la Porte
pour l' engager à renoncer à Andrinople ,
mais le Sultan et son ministère , ayant
appris que l'Europe ne se ferait pas ac-
compagner de vaisseaux de guerre,
prennent les devants et aff irment , d'a-
vance , que la démarche n 'aura aucun
résultat.

Il y a mieux.
Tout le monde sait que les Puissan-

ees se sont divisées sur l' attribution
des Iles de la Mer Egèe.

La Triple Alliancc , soit l'AUemagne ,
l'Autriche et l'Italie, voudrait en laisser
«ne demi-douzaine à la Turquie.

La Triple-Entente , soit la France , la
Russie et l'Angleterre , estime avec in-
finiment de raison , comme on le verrà
plus loin , dans un article très intéres-
sant reprodu it par le Nouvelliste, que
toutes ces iles doivent retourner à la
Patrie dont elles parlent la langue et
qu 'elles n'ont jamais cesse d'aimer.

Disputer à la Bulgarie et à la Serbie
le frui t  de leurs ,conquètes , c'est déjà
enorme , mais songer à rcplacer sous
la dominat ion turque de minuscules
pays qui , depuis cent ans et plus , aspi-
rent à ètre délivrés des griffes de leur

oppresseur. c'est criminel au premier
degré.

La possession de Salonique est dis-
cutable , mais rendre Chio, Mitylène ,
Samos, Imbra , Lemnos, Thassos, etc,
etc, tout pleins de souvenirs histori-
ques glorieux , ce n 'est pas trop payer
le courage héroi'que de ce pet it peuple
grec qui , en 1912, a renouvelé les ex-
ploits fabuleux qui illustrèrent , jadis ,
les Léonidas, les Miltiades , les Thémis-
tocle et les Epaminondas.

Voilà ce que l'Europe devrait com-
prendre avec tant d'autres choses.

Malheureusement , elle n 'entend plus
que la voix de la Bourse et le son étour-
dissant des pièces d'or et d'argent qui
s'échangent dans cette taverne de vo-
leurs.

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Chanteurs suisses. — Le rapp ort general

sur la Société federale des chanteurs de
1905 à 1912 et sur la fète de Neuchàtel de
1912, vient de paraitre. Au moment de cette
fète , la Société federale comptait 149 sec-
tions , dont 25 nouvelles , et 11,037 chanteurs
actifs. Les comptes , concernant la période
de sept ans, portent 94,005 fr. 90 aux re-
cettes et 64,996 fr.20 aux dépenses, soit un
excédent de recettes de 29,000 fr. 50.

Les hivers doux. — M. H. de Varigny
écrit dans sa chronique scientifique des
« Débats » :

Malgré tout le bruit qu 'ont fait les oies
de la baie de Somme, ou plutòt malgré celui
qu 'on a fait autour d'elles en leur faisant
predire , dès septembre ou octobre , un hiver
rigoureux, il faut bien reconnaitre que si
quelque saison a été rigoureuse cette année ,
c'est plutòt l'été. L'hiver , iusqu 'ici , n 'a pas
existe ; ce qu 'on a eu de froid est insigni-
fiant. Jusqu 'ici, c'est un hiver doux. Peut-
ètre sera-t-il comme le dernier. Dans une
étude ,(« La Géographie ») sur les hivers de
1720 à 1898 — à Berlin — le météorologiste
Hellmann fait voir que les hivers doux
n 'apparaissent j amais isolés, mais vont par
groupe s (au nombre de 48) de dix ou douze
ans.

Les hivers doux sont généralement de
longue durée : la douceur anormale se ma-
nifeste déj à en novembre et se prolonge
j us qu 'en février et souvent en mars. On
peut , dit M. Hellmann , parier 79 contre 21
qu 'après un hiver doux février sera doux
aussi. Les froids tardifs , en février-mars ,
après un hiver doux , sont très rares ; on
en compte 8 cas sur 178 hivers. Il est donc
assez probable que l'hiver présent va res-
sembler au dernier , qui fut très court —
une dizaine de j ours — et pas du tout ce
qu 'avaient pr édit les oies. Il ne.  faut pas
trop écouter les oies. C'est difficile d'ail-
leurs, car rien n 'est plus bavard.

L'abondance du lait. — La production du
lait est si grande en ce moment , que la plus
grande partie des fruiteries se voient dans
l' obltgation d'en transformer une grande
partie en beurre et en fromage.

Cette dernière mesure a été mise à exé-
cution à contre-coeur par les fruitiers, car
non seulement leurs caves sont remplies de
fromages , mais ils ne trouvent pas de pre-
neurs. Le fait est general en Suisse, mais
surtout en Suisse romande.

On attribue cette abondance de lait à la
qualité du bétail , touj ours amélioré , et aux
bons fourrages de cette année. Et l'on s'at-
tend à voir le lait descendre au prix d'il
y a quelque dix ans.

Andrinople sauvée par... ses fromages. —
Le correspondant du « Journal » à Constan-
tino pl e écrit qu 'un ancien gouverneur d'An-
drinopl e lui a fait les déclarations suivan-
tes :

— L'année dernière. des mesures très
sérieuses avaient été prises à Andrinople
en prévision d'un siège prolonge. C'est ainsi
qu 'on avait emmagasiné d'immenses appro-
visionnements. Quinze mille tètes de bétail
avaient été amenées à Andrino pl e. La vian-
de avait été cuite et placée dans des entre-
pots frigorifi ques.

Dès le début de la guerre , le comman-

dant de la place s'ingénia à augmenter ces
approvisionnements et y parvint. Chaque
fois que la garnison fit des sorties ou des
attaques , ces opér ations permirent d' intro-
duire dans la place de nombreux troupeaux.

Dans cette région , la coutume est de
s'approvisionner pour six mois. Quand la
place fut  investie , chaque famille possédait
donc des vivres en abondance. En outre ,
les ressources d'Andrinople sont sérieuses.
II y a dans la contrée beaucoup de fabriques
de fromages. C'est un commerce très pros-
père. Or , les exportations ne se font
qu 'une fois par an , au mois de novembre.
Quand la guerre éclata , tous les stocks
étaient donc complets. Ainsi , la population
civile et militaire possedè des fromages
pour plusieurs années. Les stocks de blé,
de mais, d'orge et d'avoine étaient égale-
ment fdrt importants.

Disposant de viande , de pain et de fro-
mage, la ville pouvait resister sans trop
de souffrances.

On fit recueillir avec soin la saumure
contenue dans les récipients de fer-blanc
dans lesquels on enfermé les fromages. Cet-
te saumure servit pour la fabrication du
pain. Andrinople , vous le voyez, a été sau-
vée par ses fromages. Le pétrole , par con-
tre , a fait assez vite défaut , mais on s'en
passa en s'éclairant au moyen de bougies
fabriquées par des villageois avec de la
graisse de boeuf. Certes, les assiégés doi-
vent ètre privés de bien des choses, mais
j ls ont su se procurer tout ce qui est indis-
pensable à leur existence.

Andrino p le resisterà encore longtemps. Si
les alliés espèrent la voir tomber en pro-
longeant les pourp arlers , ils se trompent.

Simple réflexion. — On dépense sa sante
pour obtenir la fortune et ensuite sa fortu-
ne pour obtenir la sante.

Curiosité. — Une des femmes les plus
riches d'Améri que , Mme Russell Sage, veu-
ve du financier du mème nom , vient de se
singulariser en pr enant les oiseaux sous sa
pr otection au lieu de se parer de leurs plu-
mes. Elle a acheté , pour le prix de 750,000
francs , Marsh Island , ile située au large de
la Louisiane , et qui sert d'étape ou lieu de
nidification à des multitudes d'oiseaux mi-
grateurs. Longtemps, on put y voir des co-
lonies de canards et oies sauvages extrème-
ment nombreuses qui y passaient l'hiver.
Les agents des marchands de plumes mas-
sacrèrènt des millions de ces oiseaux . La
générosité de Mme Russell fera de Marsh
Island un refuge inviolable pour les oiseaux
sauvages ; ils y seront protégés par des
gardes qui dépendront du gouvernement fe-
derai et de l'Etat de Louisiane.

Pensée. — Les petites vertu s n'éblouis-
sent pas, mais elles embaument : ce sont
les violettes de l'àme.

Mot de la fin. — Un étudiant en médecine
est indécis sur la branche qu 'il veut étu-
dier tout particulièr ement.

« Papa , dit-il , j e suis en doute si ie dois
me faire spécialiste pour les yeux , ou spé-
cialiste pour les dents. »

— « Choisis les dents, mon fils , repond
le père ; nous avons chacun trente-deux
dents , tandis que nous n'avons que deux
yeux. »

LA QUESTIO N DES ILES
Cette guerre fut vraiment un coup

de fortune pour la Grece. La voilà nan-
tie , auj ourd'hui , de presque toutes les
iles qui constituaient son antique do-
maine. Et encore celles qui ne sont pas
occupées par ses troupes ont cesse de
subir le j oug ture C'est l'Italie qui les
a provisoirement saisies, au cours de
l' autre guerre , à propos de Tripoli.

On concoit que les Grecs reiusent de
rien entendre quand on leur parie de
rendre Ies iles. Le fait accompli est là.
Toutes les Sporades, après des siècles
d'esclavage. sont actuellement libérées
sous le drapeau de la mère-patrie.

Lemnos , Thasos, Samothrace, Tene-
dos, Imbros , Lesbos, Chio , ces grandes
et belles iles que l'Europe avait Iais-
sées à la Turquie après la guerre de
l'indépendance , au commencement du
XIX e siècle, ont vu débarquer des com-

pagnies de marins grecs ; les ga)rni-
sons turques se sont partout rendues
aux descendants des anciens posses-
seurs ; au surplus , il n 'y a guère de
Turcs dans ces iles de la mer Egèe ;
ce sont des terres grecques, où seuls
les Grecs résident et font du commerce.

Reliées entre elles par les seuls bà-
teaux grecs, dont la flotte est si nom-
breuse , elles vivent de la vie helléni-
que, par tradition et par intérét. La
Turquie , pour elles , ne fut jamais autre
chose qu 'une expression tyrannique.
Sur quel argument pourrait-on baser
une rétrocession des iles grecques aux
Turcs ?

Les Grecs sont rentrés dans la plu-
part de leurs biens historiques par droit
de conquète ; que les grandes puissan-
ees les laissent renouer sur .ces iles la
tradition interrompue ! ¦

Dans Ies dépéches tendancieuses, qui
fourmillen t en un temps comme celui-
ci, apparaissent des arguments saugre-
nus contre l'annexion pure et simple
par la Grece de toutes Ies iles où elle
a débarqué ses troupes.

Toute puisance maritime , « soucieuse
de la garde des Dardanelles », accep-
terait de laisser aux Grecs les iles qui
avoisinent le détroit : Lemnos, Thasos,
Imbros et Samothrace. On rendrait à
la Turquie les autres terres égéennes,
sous l'influence d'une autre puissance,
désireuse , celle-là , de laisser aux Turcs
des sentinelles avaneées sur les còtes
qui doivent leur rester , quoi qu 'il ad-
vienne , ou à peu de chose près.

Il y aurait là un deni de justice, et
par surcroit une maladresse. Les Grecs
ont montre à l'Europe , avec la Créte,
ce dont ils sont capables quand ils ont
une idée fixe qu 'ils veulent réaliser. Ira-
t-on leur rendre enfin Candie, dont le
sort est désormais bien clair , pour re-
commencer la mème fàcheuse école
avec Samos ou Mytilène ?

Les solutions simples et droites sont
les rneilleures. Puisque l'heure de la dé-
faite a sonné pour la Turquie , dont l'in-
capacité maritime est une fois pour tou-
tes démontrée , que les Grecs lui suc-
cèdent partout où ils ont pris pied dans
ces iles peuplées jadis par leurs ancè-
tres, où tout est grec, on ne le dira
j amais trop, où rien n'est ture , que le
fortin , la garnison , et la mosquée !

* * *
Avec leur climat idéal , leur fertilité

variable , mais certaine , leurs ports tou-
j ours achalandés , les iles de la Grece
sont indubitablement des sommets
échappés au naufrage d'un morceau de
continent , il y a des milliers d'années.
Tout autant que Ies Dardanelles et le
Bosphore accusent une rupture violente
sous la pression des eaux venues de la
mer Noire. L'hydrographie officielle
helléni que a dressé une carte détaillée
où les plus minuscules de ces terres
sont indiquées. Les marins qui prati-
quent l'Archipel savent comme la navi-
gation y doit ètre minutieuse , à cause
de ces ilots incessamment rencontrés.

Il apparaìt que le total des Sporades
et des Cyclades réunies dépasse le chif-
fre de deux cents. La plupar t sont ha-
bitées. De la plus petite à la plus gran-
de, c'est par des Grecs. Il en a été tou-
j ours ainsi. Ces Grecs n'ont j amais ces-
se, au surplus , de réclamer leur réunion
à la mère-patrie. Celle-ci ne saurait
oublier Ies sacrifices que la plupart de
ces populations ont faits au siècle der-
nier.

Les massacres de Chio sont-ils donc
oubliés par les faiseurs d'histoire con-
temporaine ? Les troupes grecques ont
enfin repris Chio, entre autres biens j a-
dis arrachés par la barbarie à la civili-
sation ; et l'Europe ordonnerait demain
à la civilisation de rendre Chio à ceux
qui l'ont mise à feu et à sang, qui ont
massacre 60.000 de ses habitants ?

C est impossible. La réoccupation des
iles par la Grece constitue un fait ac-
quis. Le respecter, c'est respecter le
Droit. L'Europe ne va pas s'aviser de
créer dans l'Egèe des foyers . nouveaux
de conflits.

Que la Grece ait la libre disposition
de ses conquètes , c'est evidemment tout
ce. qu 'elle peut exiger. Elle n 'envisage
pas, au surplus , d'autres satisfactions.
Ses relations futures avec les Turcs dé-
pendront de ce qui lui sera reconnu ou
refusé, puisque l'Europ e " s'immisce à
présent mème dans le réglement des
comptes.

Un enfant — et il n'est pas nécessaire
que ce soit un enfant grec — compren-
dra que le problème des iles n'a qu 'une
solution. Il faut espérer que l'Europe
n 'irà pas en chercher quelque autre en
Chine.

PIERRE OlfTARD.

LES ÉVÉNEMENTS

La guerre d'Ori^nt
Les ambassadeurs à Londres en sont

touj ours à chercher la formule d'une
intervention européenne. La situation
se présente sous la forme suivante :

1. Les puissanees n'arrivent pas à
l'accord complet. Elles sont unanimes
pour demander à la Turquie la cession
d'Andrinople, mais elles continuent àne
pas envisager de la mème manière la
question des iles ;

2. Les puissanees sont indécises sur
la sanction à donner à leur démarche
auprès de la Porte, surtout en ce qui
concernerait une démonstration navale ;

3. La Turquie refuse de céder Andri-
nople et les iles, et elle resisterà à la
démarche des puissanees. .

Tout cela n 'est pas très rassurant
pour l'avenir et l'inquiétude s'augmente
encore des complications qui pourraient
résulter du différend entre la Roumanie
et la Bulgarie.

Los PX%er,c*-<;
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La Bulgarie consent à une rectifica-
tion de frontières au sud de la Dobroud-
j a et à la cession des positions dites
stratégiques près de Silistrie. Mais elle
refuse de céder Silistrie et une partie
du territoire reclame par le cabinet de
Bucarest. Quoique les territoires reven-
diqués par la Roumanie ne puissent lui
ètre d'aucune utilité prati que en raison
de leur populafion et de leur situation ,
on fait de leur acquisition une question
d'honneur à Bucarest. Le roi Charles
insiste sur ce point avec une grande
energie. Mais la Bulgarie ne peut pas
formuler ses .dernières conditions avant
de savoir ce qu 'elle recevra elle-mème
de la Turquie et elle ne veut pas aban-
donner une ville comme Silistrie , dont
ia population est presque exclusivement
bulgare.

Le gouvernement roumain déplare
que si la Bulgarie ne manifeste pas des
dispositions plus conciliantes dans un
délai très court , on dit quarante-huit
heures , il ordonnera la mobilisation. Le
Times annonce mème , d'après des in-
formations de Bucarest , qu 'il a décide
d'occuper immédiatement le territoire
qu 'il demande à la Bulgarie comme prix
de sa neutralité. Les ministres autri-
chien et russe lui auraient adresse im-
médiatement des remontrances énergi-
ques et auraient réussi à obtenir que
l'occupation soit retardéede deux j ours.
Dans certains milieux , on croit que la
décision prise par là Roumanie a seu-
lement pour but de contraindre la Bul-
garie à céder. Le Times aj oute qu 'il y



a toute raison de croire que ies puis-
sanees ne toléreront pas une tentative
qui risqué'de les brouiller et de faire
échouer les négociations actuelles.

L'ODìIIìOII à¦JUIUIUII a.

Constantinople
On télégraphié de Constantinople au

Temps :
L'opinion generale est ici que la guer-

re va recommencer dans quelques jours.
Dans les ' milieux compétents et bien
renseignés , ori croit que le barrage de
Tchataldja , qui a resistè à la première
attaque parce que les Bulgares n'a-
vaient pas d'artillerie de siège, sera
emporté cette fois. L'armée du general
Savof dispose actuellement d'une très
nombreuse artillerie de siège et mème
de deux batteries de 21 centimétres. Les
forts turcs seront , sur le point intéres-
sant , réduits au silence en trois ou qua-
tre j ours.

L'armée turque compte 140.000 hom-
mes, dont 90.000 de troupes vigoureu-
ses et exercées, mais l'armée qui lui fait
face est forte au bas mot de 300.000
hommes des troupes alliées.

Une grande effervescence règne dans
l'armée turque. Des comités révolution-
naires s'y sont formes sous la protec-
tion mème des chefs. Les officiers les
plus remuants veulent la guerre parce
qu 'ils ne sont pas convaincus d'avoir
été battus.

Personne en Turquie ne se rend
compte du grand danger qui menace la
vie nationale.

Les Arabes ont des tendances sépa-
ratistes. Les Kurdes de leur coté prépa-
rent un mouvement d'indépendance.

La question de l'existence mème de
l'empire ottoman se pose à partir de ce
j our.

Le cas de Nicolas I"
La question de Scutari devient de

j our en j oti¥ plus troublante. L'impuis-
sance des Mc-nténégrins à s'emparer de
cette place est manifeste et pourtant
leur volonté de l'annexer demeure aus-
si ferme. La trop grande prudence du
roi Nicolas au début des opérations
militaires, son souci de ménager la vie
des soldats de sa petite armée, lui ont
fait manquer l'occasion d'enlever les
positions dominantes au moment où el-
les étaient rnal défendues. Auj ourd'hui ,
ces positiorj -j fsont devenues à peu près
irnprenabless-avec les faibles moyens
dont dispose le Montenegro. Les suj ets
du roi ne sont pas contents et le pres-
tige de la dynastie est atteint.

Nicolas Ier n 'en : revendique que plus
énergiquement Scutari , car son autorité
risquerait de

^ 
sombrer si cette place,

pour la conqiìète de laquelle la guerre
a été entrepri se, échappait au jeune
royaume. Si Scutari était prise , l'Autri-
che-Hongrie se résignerait peut-ètre à
l'exclure de l'Albanie autonome ; mais
on ne voit pas qu 'elle puisse Tètre , du
moins par les seuls Monténégrins, et le
cabinet de Vienne ne renoncera à son
veto sur l'annexion de Scutari que si
Nicolas Ier lui cède en echange le mont
Lovtchen, qui domine à la fois les bou-
ches de Cattaro et de Cettigné. Or, les
Monténégrins ne veulent pas entendre
parler de la cession du 'Lovtchen , leur
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APRÉS LE CRIME."
ytr Patti PEWRET

(Oavrage couronne par l'Académie francaise

— rormellement , absolument. Sans qu 'on
sache pour quoi , sans donner de motifs... De
la facon la plus blessante pour moi ,la plus
insupportable pour Frédéric. Un capricc.. une
tyrannie.,. ou plutòt c'est faire croire que M.
le commandant Desperriez n 'a p lus toute
sa raison... Mais, monsieur , ne savez-vous
pas bien tout cela ?

— Je suis brouillé avec mon père, le ne
sais rien...

Le quadrille les rappelait. Albert recom-
menca et conduisit sa danseuse d' un nou-
veau mouvement machinal.. Ce qu 'il venait
d'apprendre le terrassait... Ce mariage allait
se conclure contre l'assentiment du coni-
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mont sacre, et les Italiens pas davanta-
ge, car les bouches de Cattaro, avec le
Lovtchen , seraient inévitablement trans-
formées en une base navale formidable.

Aussi Nicolas Icr est-il fort ennuyé.
Ses finesses, sa méfiance à l'égard des
Serbes dont il a décliné le concours de-
vant Scutari , ainsi que ses procédés ar-
bitraires de gouvernement ont compro-
mis sa situation au dedans et au de-
hors.

Nouvelles Etrangères

Démission da ministre de
la Guerre de France

M. Millerand , ministre de la guerre ,
conformément à un engagement de son
prédécesseur , M. Messimy, avait reinte-
gre samedi , dans les cadres de l' armée,
le lieuteiiaiit-coloiiel Du Paty de Clam ,
révoqué à propos de l'affaire Dreyfus.

Cela ne faisait pas l' affaire des sec-
taires qui , par leurs manoeuvres , vien-
nent de forcer le ministre de la guerre
à démissionner.

Voici la lettre de démission :

Paris, le 12 janvicf *

Mon cher p résident,
L 'acte administratif que fa i  accompli

po ur tenir l'engagement pris pa r un de
mes prédécessèurs et auquel , loyak- ,
ment, je ne pouvais pas me soustraire,
a recu des commentaires qui se sant
produits , un caractère p olitique qu'il n'a
jam ais eu.

Dans ces conditions, apr ès en avoir
conf éré avec mes amis, f é  crois de mon
devoir de vous pr ier de f aire agréer
p ar M.  le Présiden t de la Répu blique
ma démission de ministre de la guerre.

Permettez-moi, en me retirant, de
vous dire quelle f ierté f é  garde d'avoir
été étroitement associé , depuis un an,
à l'oeuvre nationale et républicain e qui
a été celle de votre cabinet, et agréez ,
f é  vous prie, mon cher président , l'assu-
rance de mon aff ectueux dévouement.

Signé : MILLERAN D.

Le med&rnisme pratestant.
On commente beaucoup la « profes-

sion de foi » que le fameux pasteur Ja-
tho vient de faire dans une assemblée
à Berlin. Il l'a formulée ainsi : « Jesus
n'est ni Fils de Dieu , ni impeccable, ni
notre Maitre , ni notre Sauveur ». L'as-
semblée a beaucoup applaudi la nouvel-
le formule du chef du modernisme pro-
testant. En effet , elle correspond sinon
à la « profession de foi », au moins à la
pensée d'un grand nombre de protes-
tants allemands.

Voilà où l'on en arrive avec le prin-
cipe du libre examen.

Et qu 'on le remarqué bien : les pro-
testants croyants n 'ont pas 'le  droit de
s'élever contre les excès des moder-
nistes.

Ceux-ci ne font , après tout , qu 'appli-
quer le principe de la Réforme. Ils sont
d'excellents protestants.

Un roi électsur.
Le fait est assez rare pour mériter

mention : Le roi d'Italie vient d'ètre
inscrit sur les listes électorales comme

mandant Robin , qui ne donnait pas de mo-
tifs de sa résistance ?

— Il les connaissait , lui , ces moti fs I II
regardait mademoiselle de Kermois an , 11
llsait une amère expre ssion de défi sur ce
beau visage, et se disait :

— J'ai cru d'abord qu 'elle me bravait ,
moi I... peut-ètre n'y songeait-elle méme
pas... C'est le destin qu 'elle brave ; elle ne
s'en doute guère I

Et il pensa que Frédéric Avrial qui , devi-
nait bien , lui , la cause des répugnances du
commandant Robin devait vraiment ètre la
proie d'une passion aveugle puisqu 'il éloi-
gnait tous les doutes.

Jean Rosbras, à ses yeux, avait été in-
j ustement soupeonné , d'ailleurs ,. Michel
Avrial , frapp é mortellement , avait conserve
pendant un moment l'usage de la parole et
ne l'avait pas accuse. Ce Rosbras était un
innocent et il s'en était fallu de peu qu 'il ne
devint la seconde victime !...

Ces aveuglements sont incurables ; ces
ivresses profondes veulent ètre satisfaites
ou l'on en meurt.

Efìt-il méme conserve ces doutes qu/il
chassait , Frédéric aurait encore voulu Jean-
ne Rosbras. Albert lnvolòntairement se mit
a chercher au dedans de lui ce mal des ar-

électeur dans la seconde circonscription
de Rome.

Mais cela ne va pas sans soulever
des protestations. Un avocat romain ,
M. Giulio Sansonetti , s'est chargé de
les mettre en lumière.

Parmi les raisons qu 'obj ecte le juris-
consulte italien , citons celle-ci :

« Le roi étant un des trois organes
du pouvoir législatif ne peut , par l'é-
lectorat , faire partie d'un des autres or-
ganes, car on ne saurait séparer l'hom-
me, le simple citoyen , du roi , ni déta-
cher la fonction de celui qui la remplit. »

Cet avis a été adopté par le Popolo
Romano, qui publié la protestation sui-
vante :

« A cause du respect que nous avons
pour le chef de l'Etat. et en hommage
aux sages règles constitutionnelles ,
nous présentons un recours formel con-
tre l'inscription de Sa Majesté sur Ics
listes électorales de Rome ».

Et puis , peut-on dire que, l'indépen-
dance du vote étant une condition es-
sentielle de l'exercice du droit de suf-
frage , cette indépendance puisse ètre
pratiquée par le roi ? Car on ne voit
pas beaucoup le souverain s'affranchis-
sant au point de voter contre son pro-
pre gouvernement. E.

Le bnga'ida ijW BUI Sicile
Près de Trapani , quatre brigand s ont

assalili un traiPbù se trouvaient 209
voyageurs et les ont obligés à se dé-
pouiller de tout leur avoir , après quoi
ils ont pris la fuite.

Inondations aux Etats-Unis.
La localité de Wheeling (Virginle oc-

cidentale) est inondée et privée de tou-
tes les Communications. L'Ohio et le
Mississipi ne cessent de monter. On re-
doute une catastrophe.

La tempOte.
Une grande tempète a soufflé durant

toute la nuit , de samedi à dimanche ,
sur l'Angleterre et l'Ecosse. Par en-
droits , elle a été accompagnée de tour-
mentes de neige et de grèle. Six navires
se sont perdus à différents endroits de
la còte. -Un petit voilier hollandais , al-
lant de Brème à Berwiclc , s'est échoué ,
la nuit dernière , près de Carnoustie. A
la marèe montante , le navire fut sub-
mergé par le's. vagues et les quatre
hommes de l'équipage se réfugièrent
dans la mature ; il était impossible de
les secourir en raison de la marèe et de
la violence des vagues. Au petit j our,
on apercut, de la còte, un homme qui
se cramponnait touj ours aux cordages.
On le vit soudain sauter à l'eau et es-
sayer de gagner la còte à la nage. Il y
réussit à grand 'peine. C'était le capitai-
ne du navire ; les trois hommes de son
équipage avaient été successivement
enlevés par les lames.

Les onze hommes de l'équipage du
navire norvégien « Nangarem », échoué
près de Yarmouth , ont pu étre sauvés
après trois heures d'efforts par les ca-
nots de Yarmouth et de Gorleston.

On ressent une vive inquiétude au
suje t du sort du vapeur « Ermine »,
parti samedi soir , à 7 heures de Gree-
nock pour Dublin. , Le navire devait ar-
river dans le grand port irlandais di-
manche matin ; il avait à bord de nom-
breux passagers et'une cargaison im-
portante.

Le vapeur anglais « Dunelmy » s'est

dents , cette fiamme dévorante des désirs
et ne les trouva point. j

Aurait-il fait cela pour elle , lui ? — Non.
Au moment où il ramenait mademoiselle

de Kermoisan , il crut méme voir entre lui
et la j eune fille une autre figure d'un char-
me bien différent , et comme un frissonne-
ment de boucles blondes , au souvenir , à l'en-
volée de la pauvre petite outragée de la
veille , et il tressaillit.

Mademoiselle de Kermoisan , alors , lui di-
sait :

— Vous ne savez rien... C'est dommage !
Je vous dirai donc tout , monsieur. Frédéric
Avrial a demande une exp lication à son an-
cien tuteur... et, plutòt que de la donner ,
votre père s'est mis en voyage... Cela, vous
ne l'ignorez pas...

Albert cut un rire très bref , car il ne ve-
nait que du bout des lèvres.

Certes non , je ne l'ignore pas... D'autant
qu 'avant son départ il m 'a effacé de sa
vie.. Parbleu 1 le n'y avais Jamais tenu
beaucoup dc place... On le sait ici mieux que
partout ailleurs , mademoiselle...

— Effacé de sa vie I... répéta mademoi-
selle de Kermoisan.

— C'est le mot qu 'il a employé... Un
grand mot !...

perdu sur la còte près de Blyth. Six
hommes de l'équipage ont été sauvés
j usqu 'à présent. Les autres, — on en
ignore le nombre exact — sont en grand
danger.

Nouvelles Suisses

Nominali oQs militairss
Le Conseil federai a procède, vendre-

di matin/ à diverses mutation s et nomi-
nations militaire s.

Le colonel Galiffe , à Genève, est li-
bere du commaiidement de la 2mc divi-
sion , avec remerciements pour les ser-
vices rendus.

Est nommé commandant de la 2me di-
vision avec promotion de grade , le co-
lonel de cavalerie dc Loys, à Genève ,
actuellement chef de la lrt: brigade d'in-
fanterie.

Est nommé commandant de la 4mc

division , en remplacement du colonel
Audéoud , promu chef du corps , le co-
lonel G. Schmid , actuellement chef d'ar-
me de l' artillerie.

Est libere de sa fonction de profes-
seur à l'Ecole de guerre , sur sa deman-
de, le colonel Wille, commandant de
corps.

Est libere de sa fonction de chef d'ar-
me de la cavalerie, le colonel division-
naire Wildbolz , à Berne.

Est libere de sa fonction de chef d'ar-
me de l' artillerie , le colonel Schmid ,
nommé divisionnaire.

Les exploitaurs d* l'épargne.
Au printemps de 1909 se constituait ,

à Bienne , la société YEquitabk en vue
de l'achat en comm'un de valeurs à pri-
me, avec part icipati on collective au ti-
rage de ces valeurs. Le fondateur , un
certain Erzinger , ancien ouvrier de fa-
brique à Zurich , s'était adj oint , comme
« président », le nommé Rodolphe Senn ,
de Wallisellen.

L'Equitabk ne tarda pas à prospérer.
Gràce à d'alléchants prospectus, à des
annonces prestigieuses et à l'intelligen-
te activité de son gérant fondateur , les
capitaux commencèrent bientòt à af-
fluer. Les sociétaires devaient verser un
total de 250 fr. par mensualités de 6 fr.
25 centimes. Ceux qui étaient en retard
dans leurs versements perdaient tout
ce qu 'ils avaient déj à payé. Ce fut le
cas de bon nombre de sociétaires , et
tout compte fait , ceux-là furent les plus
chanceux , puisque ceux qui versèrent
le total du capital touchèrent , en tout et
pour tout , deux dividendes , l'un de 10
pour cent, l'autre de 15 pour cent*.

Comme comptabilité , Erzinger avait...
une liste, incomplète mème, des socié-
taires. Les valeurs à lot étaient ache-
tées au nom du directeur à une banque
zurichoise et mises en gage au mème
établissement.

Ce sont deux j ournaux , la Nouvelle
Gazette de Zurich et le Bìelar Tagblatt
qui appelèrent l'attention du parquet
bernois sur cette curieuse société. En
conséquence, Erzinger vient d'ètre con-
damné à 18 mois de maison de correc-
tion et le « président » Senn à 4 mois
avec sursis.

On évalue à 50.000 fr. les pertes que
YEquitabk , si mal nommée, a fait subir
à la petite épargne. La plupart des vic-

— Vous l'aviez mérite peut-ètre... Vous
n 'avez j amais été un bon fils.

— Mademoiselle !... En véj rité, ce n'est
pas de votre bouche que j 'attendais cette
provocation ; car c'en est une... Il faudra
bien pourtant que quelqu 'un me rende rai-
son d'une parole si légère... Nulle part en-
core mieux que dans cette maison on ne
sait que ma place a été prise dans la ten-
dresse de mon pére...

— Vous ne deviez pas la laisser prendre ;
d'ailleurs, ce n 'est pas le moment d'en étre
j aloux. Votre père a fait oublier en une fois
à Frédéric Avr ial tout le bien que le pauvre
garcon en avait regu depuis plus de dix
ans. Et lui aussi , il l'a effacé de sa vie , puis-
que c'est son mot... Un grand mot cornin e
vous dltes, mais une chose crucile !...

— Il nous a renié tous Ies deux ensemble ,
j e le vois bien. C'est le seul avantage com-
mun qu 'il »ous ait fait.

_ U a cause un bien plus grand chagr.in
à Frédéric , reprit-elle vivement. Il lui a
pris sa sccur, qui a préféré suivre le com-
manda nt Robin que de venir à nous, et j e
ne connais point Micheline Avrial. On n'a
donc pas voulu que j e la connaisse?... C'est
une iniure insupp ortable. Si j e ne voyais
Frédéric sì affli gé, ie lui dlrais : « Ah ! si

times se recrutaient dans la Suisse
orientale.

La mendicità" officiale .
Dans l'Oberland , vers la fin de la

saison , on fait circuler dans les hótels
une liste de souscription en faveur de
l'Hópital d'Interlaken. Cette année , on
a obtenu de cette manière une somme
d'environ 3500 fr., un peu moins que
l' année dernière. C'est un abus. L'ap-
parition de cette liste , un beau j our , à
la fin du déjeuner , produi t une fort mau-
vaise impression. Un professeur de l' u-
ne des plus importantes universités al-
lemandes demanda si , réeilement , l'Hó-
pital d'Interlaken était si pauvre qu 'il
fal lùt  recour ir officielleme nt à la charité
des étrangers. Le procède lui paraissait
plutòt singulier. Si l'on tient à mendier ,
pourquoi ne pas le faire décemment ?
Un tronc, par exemple, serait plus que
suffisant et permettrait aux àmes géné-
reuses de donner leur obole sans se gè-
ner. Cette mendicité est d'ailleurs ap-
prouvée par le préfet , dit le Nouvelliste
vaudois, qui relate cet incident.

Une invention inn^ninnse.
M. Albert Gagg, ingénieur au service

de la Compagnie du chemin de fer des
Alpes bernoises , vient de créer un nou-
veau type d'automobile capable de rou-
ler à volonté sur route ou sur rails.

L'automobile en question se compose
d'un chàssis ordinaire mim i d'un moteur
de 18 chevaux. A l'intérieur de la j ante
des roues se trouvent une serie d'an-
neaux métallique s. Lorsque l'on veut
quitter la route pour suivre le rail , on
entouré les roues du véhicule de roues
spéciales que l'on fixe solidement aux
anneaux métalliques de la j ante.

Les expériences faites récemment sia-
le troncon Berne-Belp ont donne les ré-
sultats les plus concluants.

L'invention de M. Gagg rendra de
grands services pour le contròie des li-
gnes, comme aussi en cas d'accidents,
d'obstruction de voies, etc.

Drama coniugai .
Un j eune Frangais , maitre d'armes,

très connu à Lausanne , vient de se sui-
cider dans les tristes circonstances que
voi ci : :w

Son contrat n'ayant pas été renouve-
lé à la salle où il professait , ce j eune
homme sans situation , momentanément ,
s'était découragé et n 'était pas rentre
au domicile conj ugal depuis quelque
temps ; en son absence, sa femme avait
loué une des chambres du logement qui
j usqu 'alors était restée inutilisée; same-
di , le maitre d'armes revint à la maison
vers 5 h. du soir et apercevant un in-
connu , s'affola ; sans explicat ion , il sor-
tit son revolver , en tira deux coups sur
sa j eune femme , puis tournant l'arme
contre lui-mème , il s'en tira également
deux coups.

Sa femme n 'eut que l'oreille traver-
sée de part en part mais le meurtrier ,
gravement atteint , fut transporté à la
clinique Krafft , où ir expira dans la nuit.

C'est, en somme, un drame d'affolle-
ment ou de folie.

One affaire d'extorsion ds fonds.
Sur mandat télégraphique des auto-

rités de Lausanne , la police genevoise
a arrèté , hier , un nommé Louis K., 22
ans, peintre , poursuivi pour extorsion
de fond s et usurpation de fonctions. Cet

j 'étais à ta place, comme ie répondrais au
commandant Desperriez I... comme ie l'ef-
facerais, puisque c'est son mot!... On dit que
c'est un homme bon et généreux , et il se
plait à me faire du »mal , à moi qui , sflre-
ment , ne lui en ai pas fait , qu 'il ne connait
pas 1... Vous dites, vous, qu 'il a mieux aimé
Frédéric Avrial que son propre fils... Vous
voyez bien que c'est une imagination , puis-
qu 'il s'efforce d'empoisonner son bonheur...
Je vous dis, moi, que le commandant Robin
a l'esprit troublé...

— Mademoiselle , interrom p it ironique-
mcnt Albert , ie commence à mieux voir
pourquoi vous m'avez fait l'honneur de
souhaiter ma présence dans cette fète , où
j e me trouve , moi, fort cruellement déplacé.
C'était pour me dire librement du mal de
mon père.

— Non , fit-elle , ce n'est pas pour cela...
Je ne devrais pas ètre obligée de vous le
dire... Vous ne comprenez donc pas ? J'ai
touiours peiisé que vous n'aviez pas le
cceur bien j uste et bien fort , comme il con-
vient a un homme qui veut s'élever au-
dessus des autres...

— Comme est le coeur de celui que vous
aimez ?

(A saivrg).



individu , qui avait été déj à arrèté à Ge-
nève pour voi d'un pardessus, a con-
senti à ètre remis aux autorités vaudoi-
ses bien qu 'il soit genevois.

K. aurait fait partie d'une bande de
malfaiteurs parfaitement organisée qui
aurait extorqué deux mille francs à un
fonctionnaire d'une commune de la ban-
lieue de Lausanne.

Dans la crainte de représailles , ce
fonctionnaire n 'osait pas ébruiter l'af-
faire qui ne fiit découverte que fortuite-
ment par la police.

Deux des individus qui sont sous les
verrous sont des souteneurs récidivis-
tes et les deux autres sont , l'un ancien
agent de police et l'autre ancien garde
champètre. Ces deux derniers avaient
ouvert dernièrement un ofiice de « dé-
tectives privés » et paraissent avoir pris
une part imp ortante dans l'affaire en
question.

K. sera conduit auj ourd 'hui à Lausan-
ne.

Nouvelles Locales

Le Simplon en aéroplane
La piate et la neigs contrarisnt

tes proUìis du l'aviateur .

Dans la nuit de samedi il pleuvait
abondamment : le matin il neigeait et
le sommet des montagnes disparais-
sait derrière de profonds nuages. Le
veut , dans les gorges, soufflait en tem-
pète et on a eu immédiatement l'impres-
sion que Bielovuccie — Biélo , comme
l' appellent familièrement ses amis — ne
pourrait pas exécuter les vois d'essais.

Nous montons avec M. Brisset au
Ried-sur-Brigue . Le hangar , très simple ,
n 'abrite plus suffisamment l' apareil et
Ies envoyés de la maison Hanriot le re-
couvrent avec des baches. Vers midi ,
le soleil perce à travers les nuages et
cette éclaircie fait revivre un instant
toutes les espérances, d'autant plus qu '
une dépéche de Domodossola annonce
un temps magnifique du coté italien.

Mais bientòt Ies nouvelles devien-
nent mauvaises , c'est maintenant dans
la vallèe d'Ossola que s'est abattu l'o-
rage, et à Briglie le temps se gate de
nouveau. Ces divers changements dans
la situation atmosphérique , ces attentes
inutiles produisent une fàcheuse impres-
sion sur les nerfs de l'aviateur.

Dans le courant de l'après-midi , M.
Brisset , craignant quelque accident pour
l' appareil , ordonne qu 'on détache les
ailes, de fagon à pouvoir abriter le
monoplan dans une grange voisine..

Pendant que je téléphone on apprend
de Domodossola que le temps est de
nouveau magnifique.

A Brigue également la pluie a cesse,
mais le vent du nord soufflé touj ours.
Les gens du pays disent que c'est bon
signe. Espérons donc que ce matin le
temps sera propice à la grande épreuve.

Il faut bien le dire , cette audacieuse
entreprise qui est pour ainsi dire l'ini-
tiative d' un seul homme, est encore ,
mème après Ies exploits de Beaumont
et de Garros , une des plus difficile s,
parmi celles qui ont été tentées pour la
conquète de l'air.

Tous les grands j ournaux de France
et d'Italie ont , à Briglie et à Domodos-
sola , des envoyés spéciaux. Tous ont
une coniiance absolue dans le succès
final de l'entreprise.

M. Falcioni , sous-secrétaire d'Etat à
l 'intérieur , député de Domodossola , a té-
légraphié ses meilleur s souhaits à l'avia-
teur Bielovuccie.

Celui-ci 'qui s'était rendu à Domodos-
sola pour examiner le champ d'atterris-
sagc où s'élève le monument  Chavez ,
a dit à Brisset en lui montrant de la
main la grande plaine : « Regarde , il
y a encore. la place pour un autre mo-
nument semblable !» _ « Et il ferait
très bien ! », a répondu Brisset.

Souhaitons que ce monument s'élève,
mais qu 'il soit le monument de la gioire!
et non celui dc la mort.

Subventions féd^ales.
Des subventions sont ailouées au can-

ton du Valais pour corrections de cours
d'eau indiquées ci-après : 50 p. 100 des
frais dc correction de la Dala , combi-
née avec l' asiaiuissement des coteaux
ébouleux près du village de Inden ; de-
vis 70,000 fr., maximum 35,000 fr.

, Des subventions ont été ailouées pour
achat d'un certain nombre d' antiquité s ,
entre autres : au canton du Valais , le
tiers des frais d'achat de boiseries du
dix-septième siècle provenant d' une
chambre de la maison de Jean-Bapti ste
Gay, à St-Maurice , et propriété de
Mlle Anderledy, dont le prix d'achat
est de 2500 francs. La Confédération
alloue 833 fr. 35.

Un éboulement au LiBtschberg
Dans la nuit du 7 au 8 j anvier, un

éboulement s'est produit près de Hoh-
tenn en Valais , sur la ligne du Lcetsch-
berg. Une tranche adhérant au reste
de la montagne , ébranlée par les tra-
vaux de construction de la ligne , s'est
détachée sur une longueur d'environ
80 mètres. Des blocs sont descendus
j us qu 'au fond de la vallèe du Rhòne ,
qui est pourtant plus de 430 m. plus
bas que l'endroit où s'est produit l'ébou-
lement. M. Prud'homme, ingénieur en
chef de l'entreprise , s'est rendu sur les
lieux.

Les ingénieurs avaient constate de-
puis quelque temps déj à que la trancile
de granit s'affaissait ; on construisit
alors un mur de soutènement qui ne
paraissait pas suffire.

On étudiait la question de savoir s'il
fallait renforcer ce* mur ou provoquer
la chute definitive de la 'franche. Cette
dernière a préféré résoudre la question
elle-mème en tombant toute seule.

Comme on avait remarqué le danger
depuis un moment , les ouvriers ont pu
se mettre en sùreté. Seul, un je une gar-
gon de seize ans , nommé Ravaioli Fer-
rucchio , de Forli , a été écrasé.

Les conséquences de l'accident ne se-
reni pas très importantes ; il y aura
tout au plus une ou deux semaines de
retard. Les travaux continuent norma-
lement sur le reste de la ligne.

OTsiSrgS. — Accident mortel. —
(Corr.)

Une bonne personne de Som-la-Proz,
du nom de Anne Duay, àgée de 60 ans ,
a été renversée, mercredi dernier , au
passage de la poste de Praz-de-Fort.
Sa chtlte a été fatale : elle n 'a survécu
que quelques heures à l'accident.

SiOH- — Legs p ies.
M. le chanoine Mathieu Schinner , an-

cien procureur du Vén. Chapitre de la
Cathédrale de Sion, decèdè à fin dé-
cembre , a fait , par dispositions testa-
mentaires, les libéralités suivantes :
A l'QEuvre de la Propagation

de la Foi 2000.—
A l'CEuvre de la Sainte-Enfance 2C00.—
A l'CEuvre des Missions Inté-

rieures 2000.—
A l'CEuvre des Voeations Ecclé-

siastiques 1000.—
Au Vén. Chapitre de la Cathé-

drale 1000.—
A l'église paroissiale d'Ernen

(Conches) : 1000.—
Pour messes 1000.—
A l'Orphelinat des gargons , à

Sion 500.—
A l'Orphelinat des filles , à Sion 500.—
A l'église de Loèche-les-Bains 500.—

Le concours international de skis
3U vai Ferret. organisé par le Ski-Club
de Martigny, aura lieu les 18 et 19 j an-
vier prochains.

A cette occasion , la Compagnie du
chemin de fer électrique Martigny-Or-
sières délivrera , au guichet de la gare
de Martigny C. F. F., dès vendredi 17
j anvier , à 5 h. du soir , jusqu 'à dimanche
19, à midi , des billets Martigny-C. F. F.-
Orsières et retour avec rédu ction de
50 % sur les taxes du tari f general
(fr. 2.40 au lieu de fr. 4.90), valables
j usqu 'au 19 janvier au soir.
Nous apprenons au dernier momen t que le

concours est renvoyé. (Voir aux annonces).

NciJS. — (Corresp .)
Jeudi , vers les 4 heures du soir , un

commencement d'incendie eut lieu à
Noés sur Granges. Deux enfants àgés
de 7 et 8 ans, s'amusant avec des allu-
mettes , firent du feu aux abords d'une
grange en bois. Elle allait devenir sans
doute la proie des flammes , avec une
parti e du hameau , si des voisins s'en
étant heureusement apergus à temp s,
n'avaient pas arrèté le désastre.

Mères , surveillez mieux vos enfants !
Un voisin.

St-Gingolph.
Un chasseur de St-Gingolph , M. Char-

les Adobatti , àgé d'une cinquantaine
d' années, et domicilié au hameau de la

Chégeniaz (France), avait disparu au
commencement de novembre, dans les
environs de Novel , au moment où la
première neige était tombée. Et de
nombreuses recherches étaient restées
sans résultat.

Or , samedi matin , un batelier de
St-Gingolph , M. Frangois Cachat, qui
était occupé à couper du bois au lieu dit
Les Mannes , sous le massif du mont
Blanchar , a retrouvé le cadavre, forte-
ment mutile , de l 'infortuné chasseur.

Adobatti est vraisemblablement tom-
be d' un rocher surplombant cet endroit
à une hauteur de cent mètres et il a dù
succomber instantanément.

Le malheureux qui laisse six orphe-
lins , dont l'aìné est àgé d'une vingtaine
d'années, a été enterré hier.

II y a douze ans environ , un jeune
homme nommé Cachat, avait trouve la
mort au mème endroit , à la suite d'une
chute qu 'il fit avec un sapin 'qu 'il venait
d' abattre. \

St-Maurica. — Voi.
Dans la nuit de samedi à dimanche,

des malfaiteurs se sont introduits dans
les magasins Dionisotti , Montangero et
Rey-Bellet et ont fait main basse sur
diiférentes marchaiìtdises et des carnets
de timbres. Pour riy pénétrer dans les
deux premiers magasins, ils ont passe
par un soupirail de cave et fracture plu-
sieurs portes. La justice enquéte.

— Acci dent.
Samedi soir , un homme qui avait

trouve dans la journée , un sehrapnell,
de 12 centimétres , à moitié éclaté, était
occupé à le manipuler , d'aucuns disent
à y mettre le feu , lorsque l'obus éclata ,
faisant un brui t enorme et allant attein-
dre Victor B., à la j ambe, qui dùt ètre
amputée quelques heures plus tard. La
victime est mariée et père de tout petits
enfants.

On ne saurait trop recommander de
ne pas toucher aux obus trouvés pleins
ou à moitié consumés. Il faut avertir
les Bureaux militaires de Lavey, qui
donnent généreusement une gratifica-
tion.

Vernayaz.
On nous écrit pour nous faire remar-

quer que , dans l'incendie de Vernayaz,
la cause ne peut ètre attribuée ni aux
machines ni à la conduite électrique de
l' atelier de M. Jotterand.

CARNET DE_ LA SCIENCE
Stilante dtouverte

Le docteur Carrel fait fonctionner
an cceur, un estomac. un intestili ,

apres lis avoir pris du corps.

Le professeur Pozzi a entretenu l'A-
cadémie de médecine de Paris de « la
vie autonome d'appareils viscéraux sé-
parés de l'organisme, d'après les nou-
velles expériences éu docteur Alexis
Carrel ». Ln

On se souvient que [le célèbre savant
américain avait démontré déj à que du
tissu conjonctif pouvait ètre maintenu
en dehors de l'organisme à l'état de vie
manifestée prolongée, et qu 'un fragment
de cceur battait de fagon normale pen-
dant plu s de cent j ours après son ex-
tirpation du corps d'un embryon de
poulet. Mais dans ces expériences , la
quantité des tissus vivants « in vitro »
était très petite.

On congoit combien il était important
pour l'étude de nombreux problèmes
d'expérimenter sur une plus grande
quantité de tissus. Dans ce but , le doc-
teur Carrel a depuis lors, essayé d'éta-
blir une technique qui permette à un
système d'organè de vivre en dehors
de l'organisme d'une manière autono-
me. C'est cette nouvel le sèrie d'expé-
riences remarquables qu 'il vient de
communiquer à l'Académie de médecine
de Paris.

Cette méthode consiste simp lement à
enlever aseptiquement , en une seule
masse, les organes thoraciques et abdo-
minaux d'un animai , en general d'un
chat, et à les conserver dans certaines
conditions à la temperature de 38 de-
grés.

Dans la trachèe sectionnée et intu-

bée, on introduit une sonde de caout-
chouc pour pratiquer la respiration ar-
tificielle.

On extirpe alors en une seule masse
du cadavre de l'animai les viscères tho-
raciques et abdominaux unis par leurs
vaisseaux sanguins et on les place dans
un bassin contenant de la solution de
Ringer à la temperature de 38 degrés. En
general "le cceur bat encore lentement
et régulièrement. Mais la pression san-
guine est basse, les pulsations cardia-
ques faibles , et l'apparence des organes
très anémique. Au bout de quelques mi-
nutes , la pression sanguine s'élève et
devient parfois presque normale.

On place alors l'organisme viscéral
dans une boite remplie de solution de
Ringer. On le couvre d'une mince soie
du Japon et on le protège par une pla-
que de verre. Le tube trachéal' est fixé
à une ouverture pratiquée dans la paroi
de la boite. Un tube est adapté à l'ce-
sophage. On peut donc injecter dans
l'estomac de l'eau ou des aliments. L'in-
testin est attiré en dehors de la boite à
travers un tube special et on y établit
une ouverture artificielle pour les ex-
creta. Puis la boite est placée dans une
étuve à la temperature de 38 degrés.

Dans ces conditions , les viscères vi-
vent dans un état en apparence normal .
Les pulsations du cceur sont fortes ef
régulières. La circulation des organes
est normale. L'intestin présente des
conditions péristaltiques et se vide par
l'ouverture artificielle. Quand l'intestili
est vide , de la bile et du rnucus intesti-
nal sont évacués. Dans une expérience
où l'estomac était plein de viande au
moment de la mort de l'animai , une di-
gestion normale se produisit pendant
les heures suivantes.

Quelques organes viscéraux mouru-
rent à peu près instantanément après
trois ou quatre heures. Mais la plupart
d'entre eux vivaient encore activement
dix , onze et mème treize heures après
la mort de l'animai dont ils avaient fait
partie.

La disparition des oiseaux
C est hélas ! une constatation désolan

te : les petits oiseaux disparaissent.
En 1902, une convention internationa

le — qui , d'ailleurs , n 'est pas appliquée
— a été signée par différents pays, en
vue . de la protection des oiseaux , et, au
printemps de cette année, le gouverne-
ment fangais a nommé une commission
qui devra dresser la liste des oiseaux
utiles et nuisibles.

Le rapporteur de cette commission ,
M. Menegaux , le savant assistant d'or-
nithologie au Museum de Paris, va dé-
poser très prochainement son rapport.

Le mal , y expose-t-il , est considéra-
ble. Au cours de ces derniers siècles,
trois ou quatre cents espèces d'oiseaux
ont disparu . Les unes se sont éteintes
sans qu 'on puisse dire au juste pour-
quoi , peut-ètre par une sorte de vieil-
lissement de la race. D'autres ont suc-
combé par suite de circonstances —
résultat immediat de la civilisation —
qui sont peu favorables au développe-
ment des oiseaux. Les vastes cultures ,
la vigne, le blé suppriment les haies vi-
ves, les buissons , les taillis où les petits
oiseaux trouvaient d'abord un refuge
contre leurs ennemis , et aussi les insec-
tes nombreux dont ils pouvaient faire
leur pàture. Il y a aussi les phares qui
éblouissent 'et tuent par milliers les oi-
seaux migrateurs. L'homme intervient
d'ailleurs directement par le massacre
organisé. Autrefois , en. Amérique , il y
avait des millions et des millions de
pigeons migrateurs. On en a tant tue
qu 'il n 'en reste plus qu 'un specimen , une
vieille femelle de 18 ans, qu 'un j ardin
zoologique conserve ja lousement et
dont on ne saurait plus espérer evidem-
ment qu 'elle régénère la race.

Il faut espérer que les pouvoirs com-
pétents dans tous les pays de l'Europe
prendront les dispositions nécessaires.
Dans tous les cas, l'opinion publique ne
leur pardonnerait pas de n 'ètre point
intervenus pour empècher la dispari-

tion totale de rhirondelle , du rossignol,
du chardonneret , de la mésange et de
tous ces volatiles aimables qui sont la
vie et l'harmonie des paysages.

Augmenté
de 10 livres 1j 2

en 4 mois !
Notre gargonnet Gali ne pesait , à six

mois, que 7 livres et demie, de ce que,
au dire iu médecin, il ne supportait pas
la nourriture qu'on lui donnait. La cons-
titution et le développement du petit
laissaient de ce fait beaucoup à désirer ;
pour ce motif , nous lui donnàmes de
l'Emulsion Scott pour le foriifier. Nous
constatàmes avec joie que cette pré-
paration rendait de très bons services
à l'enfant, car aujourd'hui , après une
cure de 4 mois, il pése 18 livres, a une
magnifique apparence et nous réjouit par
sa vivacité extraordinaire. Il a mis 4
petites dents sans qu'on s'en aper<-ùt.

(Signé) Mme G. Berlinger , sellier
Wyl (ct. St.Gall), 7 décembre 1911.

La croissance des nourrissons est soute-
nue avec succès par l'emploi régulier de
l'Emulsion Scott, légère et nourrissante.
L'influence de ce fortifiant pour enfants,
éprouvé depuis de si longues années, se
confirme particulièrement à l'epoque de la
dentition. L'Emulsion Scott contient juste-
ment les sels calcaires les plus propres à la
formation de fortes et saines dents. Les
petits restent gais et remarquent à peine
quelque chose au moment pourtant si
redoute de la formation des dents.

Qu'on demande catégoriquement l'Emul-
sion Scott et ne se laisse pas tromper par
l'appàt des nombreuses imitations à bon
marche. . .-,,- .,
Prix : 2 fr. 50 et 5 tt. doni toutes les pharmacie*.

Emplàfre amérteajn flocco
Remède éprouvé (la perfect ion du

genre) contre les Rhiujnatismes, Lum-
bagos, Maux de reij *s, Sciatiques,
Douleur s et Catarrhes,.de poitrine.

Prépare et perfectionné selon les
découvertes Ies plus récentes de l'art ,
et muni d'une doublure de flanelle qui
en augmenté encore l'efficacité .

Exiger le nom Rocco.
Dans Ies pharmacies à fr. 1.25.
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«J' emploie vos Pastilles Wybert -Gaba
depuis dix ans, tant pour la toux et le»
maux de con que pour les caféfrrhes et l'en-
rouemen t , et cela touj ours avec d'excellents
résultats. Je recommande ces pastilles à
chacun , en témoignage de ma gratitude ».
En vente dans les Pharmacies et Droguerles.

M. A. Q., à Zurich.
1556 H 7250 Q

LE SECRET
du déYelopp ement des affaires

nous est indique par Ies 2 catalogues (A. Joail-
lerie-Bijouterie - Horlogerie. B. Couverts de
table argent massif et argentés.) qui nous
parviennent en ce moment de l'ancienne mai-
son renommé e E. Lelcht-Mayer & C°, Lucer-
ne (Kurplatz N° 17.

1898 : 1. edition : 18 pages avec 45 clichés.
1912 :16 éditions : total 190 pare» avec 1673

reproductions à base photographique qui fe-
i aient honneur à n 'importe quelle collection
des arts graphiques.

C'est vraiment un progrès digne d'ètre men-
tionné 'En examinant les catalogues— qui
seront envoyés gratis et franco — nous cons-
tatons qu 'ils contiennent un choix enorme
pour toutes les bourses et dans tous les
genres. 1565a

En les consultant , ce . sera un plaisir , ce
qu 'on appelle généralement une peine, de
choisir un cadeau de Noèl d'une valeur du-
rable.

^uvons du bon vin
Nous sommes heureo d' annoncer à noi

teteurs et amis que sur les conseils de M.
'Abbé ClaveI, leur directeur , MM. les pro-
iriétaires des beaux vignobles de St-Cbarles

i'Cótes du RhÓne) se sont réunis sous le nom
l'Union catholique. Iis ne vendent qne le vin
de leur récolte. Le rouge est livré à partir
de 95 francs la barri que de 100 litres et le
blanc à partir de 120 fr., logé, rendu fran-
co de port à tou te gare de Suisse designer
par l'acheteur. Echantillons gratis. Ecrire à
M. le directeur de l'Union catholique, i Ver-
gè» (Card), France. H 1075 X 12R?

Grand concours international
de ski , au Val Ferret

Le concours qui devait avoir lieu les 18
ct 1,1 Janvier est renvoyé aux 8 ct 9
Février.



îSOUFFREZ-VOUS
L̂gig do Rhuaio , Douleurs, !l |

l- , A Rhumatismes, Lumbago, F t, ¦
l 'i: I Mal do gorge, Torticolis, etc. I:]

I appliquez sur votre mal, avant qu'il | 1
§$H ait pu s'aggraver , un bon paquet de S^

1 Remòde sur, facile.prompt,n 'Imposant B"'^B aucun repoa ni regime. Applique* la H
5 feulilu d'oucta sur le mal, de facon B 3

qu'elle adhère bien & la peau. jg 
¦'¦' ;

; EEFUSEZ pi
?:'• ' I toute Im Itati on ou oontrefaoon I - ..-.!

I du T H E R M OQÉ N E , oomme I-¦ I vous refuseriez une fausse I "1
g ' pièce de monnaie. ; . |
^Kj 

La BolTB : 1-50. ToutM Pharmtolt». Yj

c*€&6 f V Q f a 4 & r tf l £ 4  4%gf&&U&Z&
X3Ù&or<3u£svl f w & nj o U w,  &Cu
Cap i acU Alette aJCodhs&ùv&r.
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Qui j e n  M ahu j a n  ateùta,!

Viande de cheval
J. DEGKRBAIX, Chenau d« Bourg ii , LAUSiSNE,

eipédie
bonne viande de cheval

an prix de 0 fr. 70, 0 fr. 85. ler choix extra 1 fr. la kg
viande sans os, ni peaux , ni nerfs , augmentation du 85 %.

Achat de chevaux peur abattre , au plus haut prix. 2

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

iprès do l'agllss prat) 5ÌOIH (rè» *» l'j|li»a orsi

Ameublem*snts complets d'hótels , pensions
vìilas, restaurant», ete,

Grand eholx de mobili er de chambre à cou-
cher , salon, chambre a manger.

<31aces, tapis, rideaux, chaises de Vienne
coutil, erln anim ai et vegetai. 3

Marchandise de ehoix- — Prix avantageux.

Magasins <-•"• Balance , u v-m-urn

TISSUS
TOH BEìlRES

Maison
do confiance

N'ayant ni succursales , ni voyageurs , réduisant ainsi
lei frais generati * au strict nécessaire , nous pouvons
Tendre nos marchandiset à des prix d'un bon marche
Mns concurrence, tout en étant de première quali!*.
Envoi franco des marchandises contre remboursem .
Sur domande envoi franco des collectlons d'échantillons

Vous serez convaincus des réels avantages de no-
tre syitème de vente en eiamlnant les echantillons.

Apor9u ti* quelques prix 46
Mali Incom parable ai Grand assortiment

étoffe * pour robos an tollerles at art. blancs
Fr. le m. Fr. le m.

Cbeviottos nolrei et Toileo pour chemises,
cotlears dep. 1 .41 dep. 0.50

Satin» laine nolra et Cotonnes p. tabliers 0.65
couleurs dep. 2.48 Flanelles-coton pour

Laintges fantalsles 2.10 chemises, depuis 0.50
Grlsilllts p.costarne» 1 .80 Satinettes en t. coul. 0.75
Tennis rayures I . — Doublures en t. genr. 0.40
Damlers et ècossals 1 .20 Essuie-mains 0.50
Monssellnes de laine 1 .10 Limoges et cretonne» 0.65

Milaines at Draps ponr Toiles p. draps de lit ( .  i o
ùablts d'hommes Nappages.Damassés, Bazlns.

tfa tT" Prière de demander les echantillons *"WCJ
Notre principe est : Vendre bon marche et de confiance.

9 ESS

St-MAURICE S'adresser à l'Imprimerie St-Augustm

Rod. Hirt & fils , Lenzbourg

LISEZ CES PRIX
La Fabrique de Meubles

Hi 0 fi fi <#  ̂ 0W A § af% af% H fl T K83

Genève 25-27 , Bd Hélvétique 25-27 Genève
offre à son honorable clientele les meubles et objets moblliers aux prix suivants :

100 chambres à coucher, \Qt choix de bureaux de-
dep. 58 à 1.200 fr.  ̂ r-^ f̂^̂ -ì

 ̂
puis 55 

fr.
Sallcs à manger , dep. 85 ^̂ ^̂^̂^ p3^̂  ̂ Coiffeuse Ls , XV , noyer

à 2.000 Ir. VWMB^c^^SffiffcI sculpté , giace bis, 145 fr.
Salons complets , dep. 150 ff^̂ ^̂ ^ P^̂ M 

Fauteuils 

Voltaire 

depuis

Grand choix de fauteuils, @^̂^E^̂^̂  ̂ » Ls xv deP 32 fr-
dep. 35 fr. » Henri II, cuir, 60 fr.

Chaises long., très soi- CanaPé Lambrequln, pouf. , de bureau, noyer
gnées, dep. 100 fr. etc" deP- 7S fr - P°». 15 fr.

Canapé lit , bon courant , Arm- à *Iace> noy"' , » de bureau à vis, siège
dep 29 {r 125 fr. et dos vannés,. 27 fr.

.. , VA -„: Prie-Dieu soigné 28 fr. Coin-de-feu Henri Il.noyerDivan , article très soi- „ . . . „ . „
gné dep 105 fr. Coln-de-feu Henri n paille , couleurs, 9.50 fr.

\W,~ A T .' vn;' T e YV -'•50 fr - Coin-de-feu vénitien ,¦canapé Ls XIV, Ls XV, 
Table de  ̂ à manger> n f f

LS AVI , aep. yo tr. noyer l2 couverts 55 f r. ,00 tab à ouvr dep_ 22 f r.
¦Chaises, b. forme, laqu.b. Buffet de  ̂ à mange

,. 
^la ir. ]45 f r

¦Commode Louis XV, mar- Lavabos marbre d. 22 lr[ Colonnes de salon, 14 fr.

I quetée, marbre rouge, Table ronde noyer) dep. Porte - Potiches, noyer,
còtés galbés, 145 fr. i9 f r- depuis 18 fr.
¦ Vitrine palissandre, ver- Canapé Ls XVI, laq. Fauteuil Ls XIII, noy.26 fr.

nis Martin, 155 fr. blanCi scuipté 72 fr. Fauteuil percé, noyer, av.
¦Grand choix d'étagères à Bahuts Ls XV, vernis vase> 30 *r-

musique, dep. 20 fr. Martin , palls. poli 190 fr. Meubles Boule riches.
BB500 glaces, dep. 2.25 fr. Jardin. bambou dep. 32 fr. Chaises Henri II cuir,
HCanapé Ls XV, dep. 70 fr. Porte manteaux av. porte dep. 16 fr.
gCanape Lo XIV, XVI, dep. parapluies et giace bi- Orand choix d' étagères,

i 75 fr. seautée, 23 fr. depuis 7 fr.
Spécialité dc incubi/** massìN »wb «s  *'t ordlnai^s

Grand catalogue Illustre gratis 1672
n Grand choix de s&lles à manger, chambres à conchar , salons de tous styles

Tentures — Tapis — Linoleum — LITERE, crlns, plumes, duvet» — Giace*
(Meubles réslstant à la pluie)

Meublez-vous à la MAISON COMTE 25-27, Boulevard Hélvétique
{ TOUS serez bien servi et dépensorez peu d'argent.
i Toute commendo supérieurs à 100 Ir. sera expédiée franco dans toutes

les gares des Chemins de fer fédéraux.
Rayon special de location de meubles. hygl ène , propreté , solldlté. bon marche.
Maison fondée en 1882 — DiplOme d'honneur 1889 — Prix d'honneur

E ¦ 1901-1903 — Médaille d'argent 1903.

N'oubliez pas qu®
des milliers d'y eux

lisent les annnoncea du Nouvelliste

fcP£SI

*~-.

*:.r^T^r

Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Bottines
Bottines
Souliers
Bottines

ile dimanche „
ferrés pr. garcons . 30-35

Bottines à lacets dc dimanche p. messieurs
Bottines d l*ccl* d-i!im*iichc p. messieors . cuir box élfi g.
Bottines fi liicci* peur niessienrc . cair box , lorme Derby
Souliers militaires , lerrés , splidcs I» . . . .

Atelier <£« r<^t>».-'ut,l<>-i n ù Torco

». ',
\«>v

>\'«

ferrés pr. fillettes N° 2G-29 Frs. 4.50

de travail , ferrés , pour femmes . . .
à lacets garnies , pour daines , solides
ci lacets pour dames, cuir box , elegante**
ii boutons ,, .
de travail , ferrés , pour hommes I"
à lacets . 1"

• • •
. 4 . I

J Garàntie pour
chaque paire.

Demandez
prix-courantl

30-35
36-39
36-43
36-42
36-42
36-42
39-48
39-48
39-48
39-48
39-48
39-48

N° 30-35

6.50
6.80
9.50

10. —
8. 30
8.50
8.50

11. —
11.50
10.50

électrique

On domande pour les en-fi-
rons de Grenoble. (Franco)

un bon vacher
connaissant bien son métier ,
pour soi gner 15 vacata et
quelque» élèves . Rétribué
JW frs par mois. Voyi|*e paye.
Références sérieuses .

S'adresser au Journal .

On flwnwKle ime
Ja-iiwe fille

sérieuse, de Ulte meralit * ,
sachant cuire ,pour tenir mé-
nage soigné de dame seule.
Ronnes références exigées.
Ecrire M"1» Leoas , 6 rue de
Bourg, Lausanne. 135

Oa cherche de suite

una j$un« fi l l a
lihérée des écolps , peur ai-
der dans un petit ménage ,
dans le Haut-Valais. Bornie
occasion pourappr pndre l'al-
lemaod et le service du mé-
nage . Salaire d'après capaci-
tés. Oiìres sous chif D "0U2L
à Haasenstein & Yog 'rr.
Lausanne. i?6'

PORTIER
demandò pour l'hiver dans
petit hotel do montagne. En-
trée immediate . S'adres. au
burpau dn journal. 128

V.OLONTAIRE
Jeune lille de 16 ^ns , toute
moralité , est demandò» pour
aid*r aux soins d'nn petit
ménage Vie de famille. pelit
sage. S'adresser à Mm'Estop-
pey, rue des Jumellts 1, à
Lausanne. 

On offro à vendre
un che-vai

S'adresser au Journal

OCCASION
A remettre à Genève , aneie n

Café-Brasserie-Restau rent
aree salle de bai »t de sede-
te, peu de loyer. Gain a»sn-
r*. Contlendralt pour jeune
ménage. Pour teus rensei-
gnements s'adresser rie Con-
leaa 3. A. Tornare . Genève.

bon fumier
S'adresser a Rappaz. voitu
rier S. Maur ico .

50C éldres en 4 ans
tlf> % de succès

T O U T
e* qa 'il faut  ponr ap-
prend re ou gui a rmp-

'0crirn"c/ rMiisiqQe
aitai que b-s

Instruments quslconques
L» PIANOS
Los HARM8NI UMS
Los ORCHEST RIONS

. LOS PIANOS MÉCANIQUE *
etc. e/», etc.

st troufont ehtz 98

FMSCH F Ŝ
imriH. toltoti)¦Jwj a.

Billes et Branches
de noyer , p iane et poirier

sont achetés à de boas prix
par la Fabrique de socques
et bois de socques. 97
CH. Claret,Mocrtigi-cy

¦MTf y j<i.MB .Ti» r n.iMin-»»»»-"—-

Comme Dépuratif du
sang prenez du véritable

Sirsp de bronx ds noix
GOLLIEZ

a la marque des
« Deux Palmiers >

39 ans de succès
En flacons de fr. é.50

et 3 fr. dans toutes les
pharmacies ou contre
remboursement à la

Pharmacia Golliez
à Morat 133

—I mir\avmnimirwrr**m'w~'imaam*̂mm m̂i

Li bi teleria cfamline
de Monthey, eipédio contre
rembeursemoit de la viande
de Ire qual i té  an prix de le
kg. Tr. 1.10 le riti «t 0 f . «0
le bouilli , des salanettis i 2
fr. la douzaine. A la memi
adresse on achéterait dei
chevanx destini! i lt bou-
cherie. St recommande :
Ch.DUCHOUD , Monthey. 90

Musique
Toatei les cenvres nou-
vellei se trouvent et sont
en vinte dans lei

IlilSIlS IE HUME
FffiTlSCH F^"8
Lausanne

VEVEY — NEUCHÀTEL

ABONNEMENTS
99

RKUME. ENROUEMEM T. TDUX.

_ PASTUX^

nom , BORQHES««*-'
PHARMACIE BOWflEOIt, KIUOIATEL
Ediantillonj rsio^ Sar demand».

Tirage
0W25 janvier*
Irrivooable et sani ren-
voi passisi*. Hatez-vout
at a'hitez lis dernlarsi

liiKe safnrel et iien marcili \Extrait du meilleur pin de
Norvège

Produit r.ulpse
30 ans de succès contre

Catttrrh.es. Toux
Bronehita^

Hautes récompenses
aux expositions

Fr. 1 50 dans toutes les Phar
macies 132

Lots
à Fr. I .  — de la loterie an
faveurdu bàtiment pour la*
écoles d'Airolo. Les bUlats
sont blent6t tous ve edus.
Grande chance di gain Gros
lots de 20,000, 5000, 3000,
2000, ato. Sur IO billets
un billet gratuli. Envoi
contre remboursement par
le Bureau centra i è Airola,
Bua de la poste. No. I0S

119

Agenda du Valais
±o±s

Elégamment cartonné 2 fr.

Les derni»™ exemp!air«s en sont en

vente chez las dépositalres ou peuvent

étre deffianiès à l'adresse suivant* :

Case postile 1 4046, Sion.

Banque - Brigue
Brigue 

Correspondant de la Banque nationale su.ssc
Compte No 5128

Comp te Chitj ses Postamx II 453
Opérations >

PrSts hypothaoalres remboursablas à terme fixe
par - annuités ;

Ouverture da crédits en eomptes courants garan-
tis par hypothéqnes, nantissement de valenrs
ou cantionnement ;

Esoompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Changé da monnaies st devlses stringare*.
La Banque ae oharge d'exéeuter des pale-

mants dans les pays d'outre msr.
Nous accepton» dei dépóts :

En comptes-courants toujours dlsponlbla
a 3 •/ , ;

En carnets d'épargne & 4 * , ;
Contre obligations A 4 V* '/• >

Lesdópóts du Bas-Valais peuvent «tre faits chez
notre adminitrateur , Monsieur i

Jules MORAND , avooat a Martlgny-Vllle
qui est charge de les transmettre gratuitement à la
Banque. >¦* Direction

1 il Isiiiiie
prépare uniquem ent par

Heinricti Franck SoBhne
Bàie

ayant l'avantage do ne pas ir-
riter les nerfs , est spéciale-
ment recommande aux en-
fants , anx personnes faibles
ou éiiervées et surtout a ceux
qui sont atteints d'uno ma-
ladie d'estomac. de coeur.ete.
auxquels le cafe eolonial est
interdit.

Pris avee du lait st du su-
cre, c'est la boisson la plus
exquise et la plus siine a
l'usage de tout le monde. 13

 ̂ Le Café KATSCH se recommande sur-
tout comme mélange supérieur au café.

St-MAURICE




